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1 � enfance., 
boussole 

assionnelle ? 
A travers une utopie provocante, 

René Schérer et Guy Hocquenghem 
nous invitent à redécouvrir 

les enfants comme des contemporains 

F
REUD, grand découvreur et rabatteur du 
roman familial,nous a appris à nous di'fier de 
l'f'niance qui est en nous: persistant chez 
l'adulte comme menace inconsciente. nœud 

néHotique. et comme régression. il fallait lui rl:sister. 
[ ,)p.e arlu\te a luit disparaitre l'enfance d'une autre 
!H"IHI t'n,'on' l'fi l'infantilisulll. L'enfant infantile 
dpp.ntil'III ,HI sySU\I1lp. de l'enfance moderne. privatisée. 
'iltev,onsép. qUI est née avec la cellule conjugale au 
X\' 1 II'" siècle Icf. Philippe Ariès (J H. 

rout tient ensemble. Le roman ramilial se joue à trois, 
ie lriangl� papa maman·J'enfant. Les rôles ne se distri­
buent pas séparément. Chacun se renvoie mutuellement 
la balle. Comment en sortir ? 

Nous savons bien que la question de l'enfance est en 
même temps une question de l'Age adulte; à vrai dire 
surtout une question de l'âge adulte. 

(Jnf'l .. l',hanp,ps vont se fonner entre les enfants et les 

Ique hrbdo, "umlro 233 

adultes, si 1 enfant ne peut se mouvoir hors des lieux 
dos qui luÎ sont assignés, à J'écart de la vie sociale: le 
lieu privé dt) la maison et son prolongement éducatif. 
]"pt'olc? Elrunge et Il'nt passage à l'Age adulte, ou l'on 
('olluncnce pur couper les ponts, par cloisonner rigou­
rt'H"t'IIlt'nt les liges, fixcr les règles du jeu à sens unique, 
impérativement unilatérales: la surveillance des adul­
tes sur les enfants, • Ne le quittez plus qu'il ne soit 
homme! •... • Ne le quittez plus des yeux ., telle est la 
règlt! d'or de la pédagogie selon Rousseau. 

Le devenir adulte de cet enfant puéril, scolaire et 
privé, c'est de reproduire de manière répétitive, dans 
ses dépendances et ses interdits, le roman familial: la 
vie privée au sens privatif du terme, la vie sociale écla­
tée en mille morceaux, C'est l'éternel relour. Le cercle 
vit"it'tlX I.a gluI' 

roman d'enfance 
René Schérer et Guy Hocquenghem partent de là. 

Lt!nr Alhum çysrémurique dp /"enfa7lce (2) ne peut se 
l';u"t"ourir san" qu'ol! "t' rappelle Emile per\'erll ecnl ell 
1 B7/j 1).11' Hcné Schérer, et 1 Education ImpOSSible de 
Maud Mannoni ou Une SOCiété sans école d1van lllich, 
parus�ans la même période (3). 

Mais là OÛ le discours théorique bute sur J'obstacle et Î 
reste ·tique négative, René Schérer et Guy Hocquen­
ghcrll cherchent à susciter de nouvelles images: boule 
v.'rser la perception de r enfance par 1ïmaginaire et le 
dêsir. Leur album propose un voyage ou l'on cherche, 
contre la réduction forcée du roman familial. les 
évasions du roman d'enfance: • l'attraction du hors 
ramille, de l'infinie richesse d'un monde social. animal 
et de choses, oû vadrouiller�. Le roman d'enfilnce 
ouvre toujours slir le grand large les portes étroitement 
refermées des domiciles paternels et des classes d'étu· 
de. Il offre un monde foisonnant au fugueu�.E_ \'j]ga 
huml, au numade, à celui qui veut partirJ L ' errance­
tt"Olivi('r Twist ne séduit-elle pas plus que son retour a 
lordre? Et même Raoul, L'écolier de madame Guizot 
lépouse du ministrel, fugue à son lour. 

L'Album systématique de l'enfance ne concerne pas 
des enfants réels. Il ne se situe pas dans un réel politi­
que 11 veut capter, à travers un itinéraire romanesque, 
1(' scintillement d'une enfance chatoyante qui aimante 
les adultes. 

David Balfour enlevé par Alan pour un voyage en 
Ecosse dans Kidnapped de Stevenson. Rémi. loué par 
Vitalis dans Sans famille d'Hector Malot, cousin loin­
tain peut-être du Voleur d'enfant de Supervielle. L'élève 
de henry James. le jeune Morgan, qui supplie son 
précepteur de l'enlever à sa famille: • N ous devrions 
partir et aller vivre je ne sais où ... Je partirai comme un 
dard si vous m'emmeniez. » La Lolita de Nabokov qui 
parcourt aventureusement l'Amérique en compagnie de 
son faux père Humbert·Humbert, changeant de voiture 
l'l dïdentité à chaque étape. 

Telles quelles les images d'enfance qui miroitent dans 
l'album sont oniriques, vénéneuses et provocantes. 

� L'enfant est rait pour être enlevé, nul n'en doute. Sa 
petitesse, sa faiblesse, sa joliesse y invitenL Nul n'en 
doute, à commencer par lui-même �. 

Au delà de l"effet de scandale, regardons de plus près 
ce que dissimule le rêve de rapt. celte invite étrange au 
départ. 

la métaphore du« pédérastre » 

Ne se nourrit elle pas du roman familial lui-même î 
L'échappée offerte à J'enfance à travers ce genre d'éva­
sion se réduit à la rencontre excitante d'un étranger 
venu d'ailleurs, un adulte séducteur. Mais la magie 
dure le temps d'un voyage. Et quoi de plus mortifère 
que le voyage d'Humbert et de Lolita ? Quoi de plus 
enfermé que cette fuite à deux? 

René S,hérer et Guy Hocquenghem veulent bousculer 
plus avant l'image reçue de l'enfance en propulsant de 
manière provocante la métaphore du «pédérastre_ 



,jais la métaphore du • pédérastre .. se clOt très vite sur 
elle même si elle laisse entrevoir les flux passionnels 
entre adultes et enfants, elle ne désinfantilise pas ren 
fance, Elle la chosifie et la fétichise à son tour: • Les 
enfants du pédérastre n'ont jamais voulu devenir, ils ne 
cherchent qu'à rester., 

L'album de photos de Lewis Caroll, ses merveilleuses 
Qt etranges petites mies, est sans doute plus excitant que 
l'album de famille, Mais il renvoie une image fétiche de 
renfan<4C épinglée dans le jeu d'un collectionneur. 

image inversée 
Le rOJllan d'cnlance qui 3\'('ugle de �on ",dat et de sa 

m,lgie le roman familial n en est sauvent que l"image 
inversée, le négatif. Comme le roman d'adultère est la 
doublure du roman conjugal. Là, Id ligne de fuite offl'rtf' 
:'t I"enfanrt' ouvrf' sur un ailll'urs un aill"urs qUI 
renvoie toujours ,lU même' • Le Illondt' IIU devulll 
duquel va le fugueur, n'es! pas, 011 ra dit, un désert 
vide ' et même. il ne peut s'assurer contre la tentation 
du retour que par des investissements nouveaux non 

• 

pas tant qu'il ait besoin dans sa faiblesse d'appui. mais 
parce 'Ille seule lïrruption de J'adulte, sous la forme 
lIouveH,' du séducteur, du corrupteur, ou du protecteur, 
de toute façon de celui qui n'est plus dans la position 
parentale ni pédagogique, est garante de l'affirmation 
de sun être propre à travers son pouvoir de séduction •. 

I\U fOllC!. on Ile raconte rien d'autre à I"enfanl ici que 
le rUllldll traditionnel qu'on racontait aux femmes_ 
Fuyc� le joug familial.laissez-vous enlever, laissez-vous 
séduire ... Mais les clés du monde restent dans les mains 
de l"autre, d ms les mains du séducteur. Anna Karenine, 
llW' fllis 'lhandonnée par son enleveur, se jette sous un 
Ir,tltI 1 .lV'·lltur'!' Vll'.' au ulHllral:e. 1. .. boucle 'oC refer 
tllI'. 1. "ulalll i.I sun tour re�le pris dans les rèl.5 d'une 
relation uni·atcrale. Ça n'est pas lUI qui fait le jeu, 
mêmf"' s'il �éduit ou se laisse séduire. L'évasion tourne 
rOllll, toujours (i{'pendante de l'autre, de celui qui 
d.'twIlI tlU p lllVlli, ... ur 1" ITHJluif' 

r-.ldr ... 1/1l1J,,1II (Je- l "'IJUlIf" d,' (;uy !Iol'4u"nl:hcm ct 
H"IIt' SdJerer ne .. c l,lisse pas refermer comme cela. Il 
s'ol1v/"t) ilver: l'éclat insoutenable et tranchant d'une 
provocation qui explose dès le titre: CO'lre. Hocquen­
};hem l't SdH'rer <;(' souviennent avec Geza Roheim que, 
dans Il's hHlI!UC'i les plus diverses, racte sexuel se 
traduit p.u ces mots marcher en commun. Ils lancent 
lml' invite qui ne s'oublie pas si facilement: aller avec, 
taire corps avec l'enfance. Ils laissent en nous une trace 
vive, la rf'dl>couverte d'un courant d'intensités qui 
passe enu'e adultes el enfants. Comme une secousse 
profond,: qui ébranlerait raccoutumance qui est la 
nôtre aux enfants infantiles. 

ondes de choc 

1 .'nt ,m'· ... '1OIIS lili ... sf'ru ils entendre, est une boussole 
jJiI ...... uJtl1H,III· il pdrtll" d,· Iltqul'Ile s'orientent wus /lOS 
dlh-.-I-. 1. "n'uH'" l'si UII pivot social. Ils nous invitent 
.. in ... , ol 1 ,!t l<lUVer les flux passionnels, le::.::.ivés avec le 
liuge �,I1t· qu'on lave t!n famille. Ils nous invitent à arra 
dH'r 1 l'rll,IIlCl· .... la LOrpeur scolaire. A repousser lenlan 
Il' � d,·s.dtl'II"','�. neutralisé!', qui S iTL"tal!e sur le� 
hdl .. · .. d" ... "I"olt's, �ous l"U'il d('salTecté t't neutre du 
Ilt"rI.r 1:' 1): III' 

Puun.lrU. l"invite se perd dans un ailleurs indéfini 
1..1 11I1l1l!HlJlauti' sociale reste absente du roman d'en, 
1.11111' !'t'I'trit par Schi'rer et Hocquenghem D'autant 
plu ... <lhs,'ntl' qu'ils peuvent dire: Il Suyons en persua 
d,· ("c {lui lib"!"c l"enfant comme tout un chacun ce 
n ":-ot p"'" 1 .. Ir<lvail. c est J"argent Il Reste en :!>uspens 
Im!n .... ·rr, Id q uestiun de savfJir d'où vient 1 argent. 

S(1YlJll ... fl"roces. contre cps oublis, d'inspiration élitai 
Il' ,·t olrislo'Tdtiqu('. Suyoll� d'autant plus féroces, qu'ils 
... i1n:01l1Il.1i;nènt ici (l"affirllldtlons bien timbrées sur le 
� munde du desir où l"enfance a sa place par le plein et 
hf'urellx pxercice de ses passions., René Schérer et Guy 
Hocquenl:hem. comme Gilles Deleuze el Félix: Guatta­
ri, p'·Il .... ·nt salis duull' encore qu'il. suffit de déposer en 
'1"."11]11" "II,lror\ dl' 1.1 SOllt'll' urll' IwOt" IIhH hin(' d{· ... i 
1,lllt,· IUlur qll t'llI' I,t ... se t'xplo::oer J·urd/"!· ::ouelal. 

Cl!Pt'lltl.wt, ,1 co nditiun de sortir de ces lignes de fUlte 
qui ",. perdent a u luin ou qui retrouvent ilpres un long 
détour le rnème ordre des choses, s'installe dans le silla­
I:e mème de l'utopie de l'enfance la sollicitation pres­
"',1111,· d Ull mond.· ... ociétair" où les enfanls Juu('nt kur 
pdrt ,II"IIV,' Nou::. s<lvons qlH' seul l"el11<lIIt n'eXlste pas 
s"ult', 1"1'ltlarwl' <,st un dé<;ert. Mais l'enfance inlantile 
ct rwutrdlio.;e.' tiue nous enfermons hors circuil, cree 
ilussi noire désert social. Là, René Schérer et Guy 
!/ocqu"nl;Ilt'1lI ont peut être pressenti une autre forme 
d.· n-].lli<r1l so('i;llt' .'11 nous forçanT il !'nTl'nOn' qUf'� l'en 
Lml Il ''':1 l''''' l "V'-IIII ri" 1 h"lIlllu,. m",� �"" • "IlI""'I'/"' 

J'U!>I .. / •• �V"'I,,,, • 
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